
  

Mécanisme de Soutien du Programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l’eau (SWIM) et de l’Initiative Horizon 2020 

Ce projet est financé par l’Union européenne. 

 

 LDK Consultants Engineers & Planners SA  Page 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

FACILITÉ EXPERTS – ACTIVITÉ n° EFS-DZ-2 
 

Identification de l’eau non facturée (Non-revenue 
water – NRW) et intervention vers la réduction des 

pertes dues aux fuites 

 

RAPPORT FINAL – TÂCHE 2 

 

 

 

 

 

 

 

Version Intitulé du 

document  

Auteur Révision et 

validation 

V0 Identification de 

l’eau non facturée et 

intervention vers la 

réduction des pertes 

dues aux fuites 

Mohammad 

SALLAM 

(Expert Non-

clé NRW) 

Suzan TAHA 

(Experte Clé Eau –  

SWIM-H2020 SM) 

 

  



  

Mécanisme de Soutien du Programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l’eau (SWIM) et de l’Initiative Horizon 2020 

Ce projet est financé par l’Union européenne. 

 

 LDK Consultants Engineers & Planners SA  Page 2 

 

Le projet SWIM-H2020 SM 

(2016-2019) 

Le Mécanisme de soutien du programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l'Eau et de l'Initiative 

Horizon 2020 (SWIM-H2020 SM) est un programme d’assistance technique déployé à l’échelle 

régionale à l’intention des pays bénéficiaires (PB) suivants : l’Algérie, l’Égypte, Israël, la Jordanie, le 

Liban, la Libye, le Maroc, la Palestine, [la Syrie] et la Tunisie. Ainsi, afin de garantir la cohérence et 

l’efficacité des financements de l’Union européenne et/ou de favoriser la coopération régionale, 

l’éligibilité à certaines mesures particulières sera étendue aux pays de l’Ouest des Balkans (Albanie, 

Bosnie-Herzégovine, Monténégro), à la Turquie et à la Mauritanie.  

Ce programme est financé par l’Instrument européen de voisinage et de partenariat pour le Sud (IEVP 

Sud). Il a vocation à assurer le maintien du soutien apporté par l’Union européenne aux pays visés par 

la politique européenne de voisinage Sud (PEV Sud) dans les domaines de la gestion de l’eau et de la 

prévention de la pollution marine, et ajoute de la valeur à d’autres programmes régionaux financés par 

l’Union européenne, concernant les mêmes domaines (le programme SWITCH-Med et le programme 

ClimaSouth notamment), ainsi qu’à d’autres projets découlant des programmes bilatéraux de l’Union 

européenne, où l’environnement et l’eau sont des champs d’intervention prioritaires pour la coopération 

européenne. Il complète et met en place des partenariats et des liens opérationnels avec les projets 

labellisés par l’Union pour la Méditerranée, des mécanismes d’appui à la préparation des projets – tout 

particulièrement dans le cadre de la phase II du projet MESHIP et de la prochaine phase du projet IEVP-

SEIS sur les systèmes d’information sur l’environnement –, étant entendu que le plan de travail 

programmatique a été arrêté dans une optique de cohérence avec les dispositions de la Convention de 

Barcelone et du plan d’action conventionnel pour la Méditerranée, et de valorisation de ces dispositions.  

L’objectif général du programme est de contribuer à la réduction de la pollution marine et à une 

utilisation maîtrisée, dans le long terme, de ressources en eau limitées. Les services d’assistance 

technique sont divisés en 6 modules de travail : MT 1 – Facilité experts ; MT 2 – partage d’expériences 

et échanges entre homologues ; MT 3 – Formation ; MT 4 – Communication et visibilité ; MT 5 – 

Capitalisation sur les enseignements retirés, les bonnes pratiques et les succès ; MT 6 : Activités 

d’appui. 

La présente étude s’inscrit dans le Module de travail MT 1 « Facilité experts » et plus spécifiquement 

dans l’activité portant le numéro EFS-DZ-2.  

Pour de plus amples informations, veuillez visiter http://www.swim-h2020.eu/ ou contacter info@swim-

h2020.eu  

  

http://www.swim-h2020.eu/
mailto:info@swim-h2020.eu
mailto:info@swim-h2020.eu
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 FONDEMENT DE L’ACTIVITE 

1.1 INTRODUCTION 

En dépit d’une politique menée par l’Algérie à l’échelle de son territoire national qui vise à lutter contre les 

fuites et une utilisation non réfléchie de l’eau, il a été constaté sur le terrain un formidable gaspillage d’eau 

potable. L'Algérienne des Eaux (AdE)) estime à 58 % la part d’eau non facturée (ENF), qui se divise entre 

fuites relevées sur le réseau physique (30 %) et utilisation illicite. L’AdE estime en outre qu’environ 45 % de 

la production d’eau n’est pas facturée aux usagers, la plus grande partie de cette eau non facturée étant à 

imputer à des fuites sur les canalisations et les conduites d’adduction et de distribution. De plus, en 

moyenne, 40 % des points de raccordement à l’eau ne sont pas équipés de compteurs. En général, il 

n’existe pas de plan des réseaux du système d’alimentation, et les services publics compétents en la 

matière ne possèdent ni les savoirs, ni les moyens qui leur permettraient d’améliorer la distribution de l’eau.  

Fort de ce constat (quantité considérable de fuites dans les réseaux d’adduction/ d’alimentation en eau des 

villes algériennes, principalement en raison de canalisations et d’une infrastructure obsolètes), le secteur de 

l’eau s’est lancé dans un vaste programme de diagnostic et de réhabilitation des systèmes d’alimentation en 

eau potable des grandes villes du pays. Ce programme relève de la loi 05-12 relative à l’eau, dont les 

objectifs sont notamment la protection de l’eau contre les déchets et la lutte contre l’utilisation excessive de 

l’eau (gaspillage). Toutefois, en dépit du cadre politique et réglementaire existant, la mise en œuvre des 

politiques relatives à la gestion de l’utilisation de l’eau rencontre de sérieux problèmes. Aussi, la maîtrise 

effective des pertes dues aux fuites d’eau dans les réseaux passera impérativement par une amélioration 

des capacités techniques et de gestion, grâce notamment à l’adoption de technologies et de mesures et 

systèmes de gestion adéquats.  

À la lumière de ce qui précède, l’Algérie a demandé au SWIM-H2020 SM de l’assister dans sa double tâche 

d’« identification de l’eau non facturée (Non-revenue water (NRW)) et d’intervention vers la réduction 

des pertes dues aux fuites », à titre d’intervention prioritaire relevant du module de travail 1 (MT 1) « 

Facilité Experts ». Dans le plan de travail de la Facilité Experts, cette activité porte le numéro EFS-

DZ-2, et se compose des éléments suivants : 

a. assister le secteur de l’eau dans la mise en œuvre des mesures d’économie d’eau, par le biais de 

deux types d’interventions visant à réduire les pertes relevées au niveau des réseaux (physiques) 

de production et d’alimentation en eau, par la mise en place de systèmes de gestion et de nouvelles 

technologies en matière de détection et de réparation des fuites (Activité nº EFS-DZ-2.1) ; 

b. mener une étude de cas pilote et assurer des formations (Activité nº EFS-DZ-2.2).  

Cette intervention a pour objet d’aider le pays à appliquer ses politiques relatives à la gestion de l’utilisation 

de l’eau, et, ce faisant, de contribuer à un meilleur recouvrement des coûts en conséquence de la réduction, 

attendue, du volume d’eau non facturé. 
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1.2 OBJECTIFS  

Cette activité a vocation à assister l’AdE dans la mise en œuvre des politiques nationales algériennes visant 

à réduire autant que possible les pertes relevées au niveau des ouvrages et réseaux de production et 

d’alimentation en eau potable, qui représentent une partie considérable de l’eau non facturée en Algérie.  

Les objectifs généraux de l’activité proposée sont les suivants : 

1. aider l’AdE à mettre en œuvre les politiques nationales algériennes relatives à la gestion de 

l’utilisation de l’eau, plus particulièrement s’agissant de la réduction des pertes relevées au niveau 

du système hydraulique (qui est l’un des éléments clés de la réduction du volume d’eau non 

facturée), contribuant à terme à l’amélioration du rendement des réseaux, à l’amélioration de la 

fourniture des services, et à un meilleur recouvrement des coûts ;  

2. former les départements concernés aux techniques et procédures de détection et de réparation des 

fuites, à tester sur une zone pilote.  

L'activité est articulée autour de deux composantes : 

a. Composante consacrée aux systèmes d'information géographique (SIG) 

b. Composante consacrée à l’eau non-facturée (ENF) 

Les objectifs spécifiques de chaque composante sont les suivants :  

a. Composante consacrée aux systèmes d'information géographique (SIG) 

1. aider à la mise en place d’une unité SIG dédiée au sein de la direction générale de Blida, qui sera 

désormais chargée des activités SIG (dans la zone dans laquelle le service est assuré, qui 

comprend la zone de comptage sectorisée (District Metered Area – ci-après « DMA ») pilote), 

et à son intégration à l’activité, afin d’améliorer et d’optimiser le fonctionnement de l’AdE et les 

services aux clients, et de réduire et de maîtriser les volumes d’eau non facturée ; 

2. concevoir un modèle de données SIG pour soutenir un niveau d’intégration suffisamment éprouvé 

du SIG à l’activité du service public ; 

b. Composante consacrée à l’eau non-facturée 

1. proposer des mesures visant à améliorer à la fois les procédures de suivi de l’exploitation et de 

l’entretien des réseaux et les procédures d’inspection et de réparation des fuites et de suivi des 

pertes physiques dans la DMA pilote sélectionnée ; 

2. former les personnels impliqués dans la DMA pilote aux outils et aux procédures de détection et de 

réparation des fuites, et, partant, à la réduction des fuites d’eau, formation qui leur permette de 

reproduire et de transmettre ces nouveaux acquis ; 

3. mettre au point une liste d'indicateurs, à valider/ adopter par l'AdE, permettant le suivi des pertes 

physiques et des procédures d’inspection et de réparation des fuites, assortie de prescriptions en 

matière de recueil et de traitement des données nécessaires à ce suivi ; 

4. préparer une feuille de route «Transposition» sur laquelle pourront s’appuyer les opérateurs formés 

pour transmettre leurs nouveaux acquis à leurs collègues/ homologues intervenant sur d’autres sites 

présentant d’importants problèmes de fuites. 
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1.3  GROUPE CIBLE DE L’ACTIVITÉ 

Cette activité cible, outre les ingénieurs impliqués dans la conception des réseaux, les personnels du 

département de détection et de réparation des fuites au sein de l'Algérienne des Eaux (AdE) et d’autres 

services concernés tels que le département SIG et le centre des réclamations. La composante « formation » 

de l'activité s'adressera également au personnel concerné de La Direction de l’Alimentation en Eau Potable / 

Ministère des Ressources en Eau et de l'Environnement (DAEP/MREE). 

1.4 RÉSULTATS ATTENDUS 

Les résultats directs et tangibles attendus de cette activité sont repris dans l’encadré ci-dessous. 

RÉSULTATS ATTENDUS 

a. Composante SIG 

1. L’AdE, au sein de la direction générale de Blida, dispose d’un plan d’action pour la mise en place 

et l’opérationnalisation d’une unité SIG, qui prévoit un programme de formation et une 

proposition quant aux systèmes de gestion supports (et leurs fonctionnalités respectives) 

nécessaires à long terme pour intégrer le SIG aux fonctions commerciales, et, à terme, améliorer 

et optimiser son fonctionnement et les services aux clients, et réduire et maîtriser les volumes 

d’eau non facturée.  

2. L’AdE, au sein de la direction générale de Blida, dispose d’un modèle conceptuel de données 

SIG destiné à permettre de relier le SIG à d’autres systèmes, et notamment au système de 

facturation, au système d’informations clients, et au système de gestion de la maintenance 

(SGM). 

b. Composante ENF  

1. Le degré d’isolation de la DMA pilote de Bouroumi a été évalué.  

2. Les données, l’équipement et les mesures à attendre de l’AdE pour créer une DMA pertinente et 

garantir l’efficacité physique du réseau ont été identifiées. 

3. Les concepts / méthodologies de l'Association Internationale de l'Eau (International Water 

Association – IWA) sont présentés au personnel concerné autant que de besoin (composants 

ENF, fiches de relevés de bilan hydrique, concept de débit de nuit minimum, méthodologie et 

exemples d'installation pilote et isolation parfaite de la DMA).  

4. L’équipement nécessaire est acheté par l’AdE, et installé 

5. Les forces et les faiblesses des procédures d’exploitation et de maintenance (ou entretien) des 

réseaux, de l’état de réparation des fuites et autres informations liées sur la DMA pilote ont été 

identifiées, documentées et signalées. 

6. Lune DMA est parfaitement isolée. 

7. Les personnels de l’AdE impliqués dans la mise en œuvre pilote de la DMA sélectionnée sont 

formés sur un à trois thèmes (eau non facturée (ENF), réduction des pertes physiques, y compris 
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méthodologies et équipement de détection des fuites, et modélisation des bilans hydriques). 

8. L’AdE a une liste de besoins en formation supplémentaires à assurer par un/des tiers (autant 

que de besoin). 

9. Les améliorations proposées quant au mode d’exploitation et de maintenance des réseaux, et 

quant aux procédures de détection et de réparation des fuites, sont prêtes à être mises en 

œuvre dans la DMA pilote par les personnels AdE concernés, sur les conseils et instructions du 

consultant. 

10. Un ensemble d'indicateurs a été proposé, assorti de prescriptions en matière de recueil et 

traitement des données nécessaires au suivi des pertes physiques et des interventions 

d’inspection et de réparation des fuites (en fonction de la disponibilité des données). 

11. Le plan de mesures d’amélioration, assorti d’un calendrier d’exécution, est prêt à être mis en 

œuvre par l’AdE. 

12. L’AdE dispose d'un modèle de rapport qui peut l'aider à suivre les performances et les fuites du 

réseau.de l’aider à suivre les performances et les fuites  

13. Extension à d’autres domaines relevant de la compétence de l’AdE en matière de fourniture de 

services. L'expansion dans d'autres zones de la zone de service d'AdE est possible 

c. Les deux composantes 

Les résultats sont diffusés au sein de l’AdE et du Ministère des Ressources en Eau et de 

l’Environnement (MREE) et un dialogue est facilité par les experts destiné à aider ces deux instances 

à formuler des recommandations pour l'application future de la gestion de l’eau non facturée par 

l’AdE. 

1.5 TÂCHES ET LIVRABLES  

Conformément aux Termes de références, la présente intervention se décline en trois (3) tâches selon la 

description succincte des tâches et des livrables correspondants.  

Tableau 1 : Tâches et livrables 

Tâche Livrables 

a. Composante SIG: 

Tâche 1 : Aide à la mise en place d’une unité SIG ayant vocation à soutenir la gestion de 
l’eau non facturée. 

Tâche 1.a : Arrêter une feuille de route / un plan 

d’action (avec calendrier) pour la mise en place et 

l’opérationnalisation d’une unité SIG au sein de la 

direction générale de Blida, reprenant en détail les 

fonction et missions de l’unité SIG et la description 

des postes nécessaires. 

Plan d’action (avec calendrier) pour la mise en place et 

l’opérationnalisation d’une unité SIG au sein de la 

direction générale de Blida détaillant (a) les fonction et 

missions de l’unité SIG, (b) la description des postes 

nécessaires, (c) les différents systèmes de gestion (tels 

que les systèmes de gestion SGM, le système 
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Tâche Livrables 

Tâche 1.b : élaborer un programme de 

formation SIG, à mettre en œuvre par l’AdE 

d’informations clients, et le système de facturation) 

nécessaires pour soutenir la gestion de l’eau non 

facturée et la maîtrise des fuites (y compris 

fonctionnalités requises) et les tâches nécessaires pour 

relier ces systèmes entre eux, (d) les conditions 

d’étude, telles que celles d’une étude exhaustive des 

utilisateurs visant à localiser, géographiquement, les 

utilisateurs, afin de relier lesdits utilisateurs au SIG, (e) 

le programme de formation requis et (f) toute autre 

condition / recommandation indispensable à la pleine 

opérationnalisation de l’unité SIG, selon ce que l’expert 

jugera utile. 

Tâche 1.c: réaliser une analyse des besoins 

des utilisateurs au sein des services principaux 

Analyse des besoins utilisateurs et proposition de 

modèle de données SIG approuvée 

Tâche 1.d: concevoir un modèle de données 

SIG et le présenter aux parties prenantes 

concernées 

b. Composante ENF :  

Tâche 2 : Assistance à l’amélioration de l’exploitation et de l’entretien des réseaux dans la 

DMA pilote 

Tâche 2a: Évaluer le degré d’isolation de la 

DMA pilote de Bouroumi, et déterminer les 

données, l’équipement et les mesures de la 

part de l’AdE afin de mettre en place une DMA 

et de garantir l’efficacité physique du réseau. 

Évaluer le niveau des connaissances de base 

des personnels par rapport aux composantes 

NRW (bonnes pratiques de l’International 

Water Association – IWA), et aux techniques et 

méthodes liées s’agissant de la maîtrise des 

pertes au niveau des réseaux. Présenter les 

concepts pertinents aux personnels autant que 

de besoin, notamment les fiches de relevés de 

bilan hydrique, le concept du débit minimum 

nocturne, les méthodologie et exemples de 

paramétrage/ définition pilote et isolation 

parfaite de la DMA à l’appui de présentations 

en tant qu’outils dans la mesure des données 

disponibles 

- Liste d’actions, d’équipement et de données à 

fournir par l’AdE. 

- Présentations des concepts fondamentaux/ 

élémentaires en matière de gestion de l’eau non 

facturée (ENF)  

Tâche 2.b: Achat et installation de l’équipement Équipement installé par l’AdE 
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Tâche Livrables 

nécessaire 

Tâche 2.c: Évaluer les procédures 

d’exploitation et de maintenance des réseaux, 

le statut de réparation des fuites et autres 

informations liées au sein de la DMA pilote 

Évaluation des procédures d’exploitation et de 

maintenance des réseaux au sein de la DMA, en 

ce inclus statut de réparation des fuites et autres 

informations liées au sein de la DMA pilote (à 

inclure dans le rapport final) 

Tâche 2.d: Travailler en collaboration avec 

l’AdE pour garantir l’isolation de la DMA, et 

déterminer l’efficacité du réseau. Procéder, 

avec les personnels de l’AdE, aux relevés de 

débit et de pression (y compris débit nocturne 

minimal et test par étapes). Analyse des 

données et mesures correctives pour garantir 

l’isolation de la DMA 

DMA pilote isolée 

Tâche 2.e: Assurer la formation/ 

l’accompagnement (formation théorique et 

formation pratique). Un à trois thèmes de 

formation seront considérés à des fins de 

formation théorique, tels Non-revenue Water – 

NRW, réduction des pertes physiques y 

compris méthodologies et équipement de 

détection des fuites, et modélisation des bilans 

hydriques. Identifier les besoins en formation à 

assurer par des tiers autant que de besoin 

- Formation sur un à trois thèmes tels que l’ENF, 

la réduction des pertes physiques, y compris 

méthodologies et équipement de détection des 

fuites, et la modélisation des bilans hydriques.  

- Liste des besoins supplémentaires en formation 

par des tiers (à inclure dans le rapport final) 

Tâche 2.f. Proposer des améliorations et 

identifier les mesures à prendre par l’AdE pour 

améliorer les procédures de suivi de 

l’exploitation et de l’entretien des réseaux et les 

procédures de suivi de l’inspection et de la 

réparation des fuites, et des pertes physiques, 

en se concentrant sur la DMA pilote. Proposer 

un jeu d’indicateurs et des prescriptions en 

matière de recueil et de traitement des 

données nécessaires au suivi des pertes 

physiques et des interventions d’inspection et 

de réparation des fuites (en fonction de la 

disponibilité des données), et en convenir avec 

l’AdE. Mise au point d’un plan de mesures 

d’amélioration, y compris les responsabilités 

1. Plan de mesures d’amélioration, et son 

calendrier d’exécution. 

2. Jeu d’indicateurs, assorti de prescriptions en 

matière de recueil et de traitement des données 

nécessaires au suivi des interventions 

d’inspection et de réparation des fuites, et de 

pertes physiques, à l’AdE, intégré au plan de 

mesures d’amélioration. 

 

Les documents visés en 1 et 2 ci-dessous seront 

inclus dans le rapport final. 
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Tâche Livrables 

associées et un calendrier d’exécution, à 

soumettre à l’approbation de l’AdE. 

Tâche 2.g: Préparer des modèles de rapports 

périodiques pour l’AdE, pour aider l’agence à 

suivre les performances et les fuites des 

réseaux reprenant en détail le contenu et la 

périodicité des rapports. En discuter avec l’AdE 

à des fins d’approbation.  

Assurer un accompagnement à distance autant 

que de besoin 

1. Modèle de rapport précisant le contenu et la 

périodicité de production des rapports (à inclure 

dans le rapport final). 

 

 

Tâche 2h : Arrêter une feuille de route pour la 

transposition des procédures dans d’autres 

DMA en tenant compte des problèmes 

rencontrés et des enseignements retirés 

Feuille de route « Transposition » dans d’autres 

zones à inclure dans le rapport final. 

c. Les deux composantes 

Tâche 3 : Atelier de clôture Présentation des résultats aux bénéficiaires 

Rapports finaux prenant en compte les résultats 

de l’atelier le cas échéant. 

Il est à noter que ce rapport correspond à la mise en œuvre de la tâche 2 (liée à la composante ENF) 

de l'activité ; notamment tâches 2.a – 2.h. 

 DÉFINITIONS ET CONCEPTS APPLICABLES 

Pour garantir la bonne compréhension du présent rapport, il convient, conformément aux normes de 

l'Association Internationale de l'Eau (International Water Association – IWA), de définir un certain nombre de 

termes couramment employés dans ce domaine. 

Eau non facturée – ENF  (Non-revenue Water – NRW) 

Dans un système qui repose sur le relevé des compteurs, les recettes proviennent des factures établies sur 

la base du volume d’eau total relevé aux compteurs des usagers ou, parfois, sur la base de la 

consommation estimée. L’eau produite et « perdue » avant qu’elle n’atteigne l’usager (et qui, de fait, n’est 

pas facturée), est appelée « eau non facturée » (ENF) ou, en anglais, « non-revenue water » (NRW). Les 

pertes font référence soit à des pertes réelles, c'est à dire à des pertes physiques (dues à des fuites), soit à 

des pertes apparentes, équivalant à des pertes commerciales (dues notamment à des vols ou des 

imprécisions de comptage).  L'ENF/NRW est généralement mesurée comme le volume d'eau "perdue" par 

rapport à la quantité nette produite. Elle est cependant parfois exprimée en tant que volume d'eau "perdue" 

par jour et par km de réseau de distribution de l'eau.  
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L'Association Internationale de l'Eau (IWA) a mis au point une méthodologie détaillée afin d'évaluer les 

divers composants de l'ENF/NRW (voir Tableau 2).  

Tableau 2: Bilan hydrique "bonnes pratiques" standard de l'IWA 

Volume 

d'entrée 

dans le 

système 

(corrigé 

en 

fonction 

des 

erreurs 

connues) 

Consommation 

autorisée 

Consommation 

autorisée 

facturée 

Consommation mesurée et facturée 

(comprenant l'eau exportée) 

Eau facturée 

Consommation facturée non mesurée 

Consommation 

autorisée non 

facturée 

Consommation mesurée non facturée Eau non facturée 

Consommation non mesurée et non 

facturée 

Pertes en eau Pertes 

apparentes 

(commerciales) 

Consommation non autorisée  

Imprécisions de comptage au niveau 

de l'usager 

Pertes réelles 

(physiques)  

Fuites dans les conduites principales 

de transmission et / ou de distribution 

de l'eau 

Fuites et débordements au niveau des 

sociétés d'approvisionnement en eau 

et notamment des châteaux d'eau  

Fuites sur les raccords de service en 

aval du compteur d'eau domestique  

 

D'après le tableau ci-dessus, l'ENF/NRW englobe les composantes suivantes :  

a. la Consommation autorisée non facturée comprenant à la fois (a) la “Consommation mesurée 

non facturée” (dont l'eau approvisionnant les instances gouvernementales ou servant à tout autre 

usage public, notamment la lutte contre les incendies ou, dans certains pays, les institutions 

religieuses) ; (b) la Consommation non mesurée et  non facturée  (p.ex. l'eau fournie au 

consommateur sans qu'elle ne soit enregistrée au compteur ni facturée. Cela comprend notamment  

(i) un débit à taux faible dû à une consommation minimale, à de légères fuites dans le système de 

plomberie de l'usager, ou à des robinets qui gouttent, ce débit n'étant pas enregistré par le compteur 

pourtant en bon état, lorsqu'aucune autre prise d'eau n'est effectuée ; (ii) l'eau fournie à l'usager 

sans qu'elle ne soit entièrement facturée, la quantité utilisée étant considérée trop faible (dans les 

cas de facturation sur la base de la consommation estimée) ; (iii) l'eau fournie à l'usager mais, pour 

une raison quelconque, ne figurant pas sur les relevés du compteur ; (iv) l'eau fournie à l'usager  

mais non enregistrée par un compteur défectueux ; 

b. les Pertes apparentes (commerciales) qui incluent (a) “la Consommation non autorisée”  de 

l'eau fournie par des raccordements illicites) ; (b) “les Imprécisions de comptage au niveau de 

l'usager” 
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c. les Pertes réelles (physiques) dues à des : 

a. fuites dans les conduites principales de transmission et / ou de distribution de l'eau ; 

b. fuites et débordements au niveau des sociétés d'approvisionnement en eau et 

notamment des châteaux d'eau ; 

c. fuites sur les raccords de service en aval du compteur d'eau domestique. 

Ci-après figure une liste des définitions en lien avec le bilan d'ENF/NRW1 telles qu'elles apparaissent sur le 

site internet de l'Association américaine des travaux de l'eau (AWWA) : 

Volume d'entrée dans le système : Volume d'entrée annuel dans le système d'approvisionnement en eau. 

Consommation autorisée : Volume annuel d'eau mesuré et/ou non mesuré par le compteur et consommé 

par les abonnés, le fournisseur d'eau et toute autre personne autorisée. 

Pertes en eau : Différence entre le volume d'entrée dans le système et la consommation autorisée, 

comprenant les pertes apparentes ainsi que les pertes réelles. 

Pertes apparentes : Consommation non autorisée, toute imprécision du compteur ainsi que toute erreur 

systématique de manipulation des données. 

Pertes réelles : Volumes annuels perdus dus à toute fuite, cassure ou tout débordement dans les conduites 

principales, les châteaux d'eau et les raccordements de service, en aval du compteur domestique. 

Eau facturée : Les composants du volume d'entrée dans le système qui sont facturés et génèrent un 

revenu. 

Eau non facturée (ENF/NRW) : Différence entre volume d'entrée dans le système et la consommation 

autorisée facturée. 

Consommation 

Eau consommée par des usagers de catégories différentes (secteur privé, secteur public, industrie, 

commerce/détail, gouvernement, etc.), qu’elle fasse ou non l’objet d’un relevé. La consommation inclut les 

fuites et le gaspillage qui surviennent en aval du compteur d’eau domestique. 

Gaspillage 

L’eau gaspillée en aval du compteur d’eau domestique, soit du fait d’une utilisation négligente ou en raison 

de raccords défectueux. Bien qu’elle ne fasse pas partie de l’ENF, il n’en reste pas moins qu’il s’agit de 

pertes physiques. 

Fuites 

Eau perdue en raison de la présence de fuites à tous les niveaux, du système d’adduction d’eau au 

compteur d’eau des usagers, par exemple dans les conduites principales, les châteaux d’eau, les 

canalisations de distribution, les branchements au niveau des habitations et toutes sortes de raccords et de 

dispositifs au sein du système de distribution.  

Fuites invisibles 

                                                      

1   Source : 

https://www.awwa.org/portals/0/files/resources/water%20knowledge/water%20loss%20cont

rol/iwa-awwa-method-awwa-updated.pdf  

https://www.awwa.org/portals/0/files/resources/water%20knowledge/water%20loss%20control/iwa-awwa-method-awwa-updated.pdf
https://www.awwa.org/portals/0/files/resources/water%20knowledge/water%20loss%20control/iwa-awwa-method-awwa-updated.pdf
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Fuites présentes dans le système de distribution qui ne peuvent être décelées en raison de leur très petite 

taille, et qui, partant, ne peuvent être évitées. 

Relevés sectorisés et zones de comptage sectorisées (District Metre Areas - DMA) 

Le relevé sectorisé est une démarche qui vise à améliorer la gestion du système de distribution d’eau. Elle 

consiste à diviser un système de distribution d’eau en secteurs, appelés « zones de comptage sectorisées » 

(ci-après DMA), et qui, chacune, forme une zone discrète d’un réseau de distribution d’eau. Ces secteurs 

sont créés en plaçant et ouvrant/fermant des vannes d’isolation/de séparation sur certaines conduites 

raccordant une DMA à une autre (raccord fermé) et en plaçant un débitmètre sur les tuyaux de 

raccordement (raccord ouvert). Sur la base des relevés effectués à l’entrée et à la sortie de chaque DMA, et 

tenant compte des capacités de stockage, il est possible de déterminer le bilan hydrique de la DMA et de 

contrôler le débit nocturne minimal (DNMin), éléments d’information précieux pour détecter les fuites dans la 

zone. En outre, les données relatives à la demande recueilles au niveau de la DMA peuvent être utilisées de 

manière efficace dans le contexte d’une gestion du système en temps réel2, et permettent d’améliorer la 

mise en correspondance des données de production et des données de consommation. Les DMA entrent 

principalement dans trois grandes catégories : DMA à point d’entrée unique, DMA à points d’entrée 

multiples, et DMA en cascade, représentées par le schéma à la Figure 1. 

Point d'entrée :  

Point où l'approvisionnement en eau entre dans la zone de comptage sectorisée (DMA). 

Point de pression moyenne dans la zone (PPMZ) :  

Point intermédiaire dans la DMA permettant de mesurer la pression moyenne. 

Point cible :  

Point topographique le plus élevé de la DMA ou au point le plus éloigné du point d’entrée. 

Débit nocturne minimal 

Débit le plus faible vers une zone d’approvisionnement hydrauliquement isolée, généralement relevé 

entre minuit et quatre heures du matin (00:00–04:00 heures), qui inclut la plupart des fuites ainsi qu’une 

certaine consommation nocturne minimale. 

Consommation nocturne minimale 

Quantité minimale quantité d’eau consommée (habituellement au cours de la nuit) ou gaspillée en aval des 

compteurs d’eau domestiques, y compris les fuites dues à des systèmes de plomberie défectueux. 

Figure 1 : schéma de configuration type d’une DMA3 

                                                      
2 S. Alvisi & M. Franchini. A procedure for the design of district metered areas in water distribution systems 

[Procédure de conception des zones de relevés sectorisées]. Communication faite à la 12e Conférence 

internationale sur les outils informatique et les instruments de contrôle pour le secteur de l’eau (CCWI 2013), en 

accès ouvert à l’adresse suivante (en anglais): https://ac.els-cdn.com/S1877705814000083/1-s2.0-

S1877705814000083-main.pdf?_tid=8b8e6dfe-0ffd-11e8-b569-

00000aab0f26&acdnat=1518444408_a57b01fdfab64ed07608779fe2a3c539  
3 http://www.waterloss-reduction.com/index.php/en/solutions/district-metered-areas-dmas. Site consulté en février 2018.  

https://ac.els-cdn.com/S1877705814000083/1-s2.0-S1877705814000083-main.pdf?_tid=8b8e6dfe-0ffd-11e8-b569-00000aab0f26&acdnat=1518444408_a57b01fdfab64ed07608779fe2a3c539
https://ac.els-cdn.com/S1877705814000083/1-s2.0-S1877705814000083-main.pdf?_tid=8b8e6dfe-0ffd-11e8-b569-00000aab0f26&acdnat=1518444408_a57b01fdfab64ed07608779fe2a3c539
https://ac.els-cdn.com/S1877705814000083/1-s2.0-S1877705814000083-main.pdf?_tid=8b8e6dfe-0ffd-11e8-b569-00000aab0f26&acdnat=1518444408_a57b01fdfab64ed07608779fe2a3c539
http://www.waterloss-reduction.com/index.php/en/solutions/district-metered-areas-dmas
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 MÉTHODOLOGIE 

3.1 SÉLECTIONNER LA ZONE PILOTE  

3.1.1 CRITÈRES DE SÉLECTION DE LA ZONE PILOTE  

Comme stipulés dans les Termes de référence, l’activité est à mettre en œuvre dans une zone pilote où 

intervient l'Algérienne des Eaux (AdE). Par conséquent, la première étape a consisté à sélectionner la zone 

pilote (Bouroumi), conjointement avec l’AdE, sur la base des critères suivants : 

• âge du réseau (les réseaux plus anciens sont moins efficients) ; 

• type de matériaux dans lesquels sont fabriqués les tuyaux, qui peut être une bonne indication de la 

mesure des pertes (par exemple, les vieilles conduites en acier sont plus susceptibles de présenter 

des fuites que des conduites non métalliques du même âge) ;  

• taille de secteur raisonnable, pour inclure un nombre intéressant d’usagers /d’habitants (entre 300 et 

3 000 abonnés) 

• accessibilité au point d’entrée de la DMA pour installer un débitmètre et un capteur de pression 

(pour contrôler le débit et la pression et le débit nocturne minimum) ; 
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• la mesure dans laquelle la zone pilote est représentative de la situation dans la zone 

d’approvisionnement en eau dans son ensemble. 

Toutefois, dans le cas de la zone pilote de  Bouroumi, le réseau entier a été considéré comme zone pilote. 

Carte 1 : la ville de Blida en Algérie 

 

Lune DMA de Bouroumi est l’une des zones de distribution situées dans la province de Blida, dans le Nord 

de l’Algérie, à environ 51 km au sud-ouest de la capitale algérienne par la route. La zone présente une 

topographie plane, compte environ 255 abonnés, et est approvisionnée par une nappe phréatique, dont 

l’eau est pompée par le puits de Bouroumi et acheminée jusqu’à un château d’eau d’une capacité de 

stockage de 500 m3, qui est le seul point d’adduction pour la zone désignée.  

Le Tableau 3 ci-dessous reprend la longueur et le diamètre du réseau de distribution d’eau de la DMA de 

Bouroumi par type de matériau dans lequel sont fabriquées les canalisations, et le Tableau 4 la longueur 

des raccordements aux habitations. L’on note que le réseau pilote consiste en majeure partie de 

canalisations en polyéthylène (PE). La longueur totale du réseau est de 2 764 km, et la longueur totale des 

raccordements aux habitations de 1 275 km, basée sur une valeur estimée de 5 mètres par foyer et 

255 abonnés.  

Tableau 3 : longueur totale du réseau pilote concerné 

Diamètre 

(mm) 

 Matériau Total 

Fer galvanisé 

(GI) 

Chlorure de 
polyvinyle 

(PVC) 

Polyéthylène (PE) Fonte ductile 

(DI) 

 

63  209 m 120 m   

110   2 434 m   

Sous-total  209 m 2 554 m  2 764 m 
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Tableau 4 : longueur des raccordements aux habitations en mètre 

Diamètre Matériau Total 

PVC PE Haute 
densité 

 

½”    

¾”  5 m 1 275 m 

1”    

Sous-total   1 275 m 

3.1.2 ÉVALUER LE DEGRÉ D’ISOLATION DE LA ZONE PILOTE 

Afin de déterminer l’étendue des fuites dans le réseau de distribution dans la DMA, il avait été estimé, lors 

de la première mission, en juin 2017, qu’il importait de veiller à disposer d’une zone de comptage 

parfaitement isolée (zone de comptage sectorisée – District Metered Area) pour arriver à une DMA 

susceptible d’être contrôlée. La mise en place d’une DMA implique l’installation d’un compteur à eau 

volumétrique (gros calibre) au point d’entrée de la DMA (c-à-d. la conduite de sortie de Blida au château 

d’eau), trois points de pression supplémentaires avec des capteurs de pression programmables (or 

enregistreurs) : un au point d’entrée, et les deux autres au niveau du point de pression moyenne dans la 

zone (PPMZ), et au niveau du point de pression cible (PPC) c-à-d. au point topographique le plus élevé de 

la DMA ou au point le plus éloigné du point d’entrée. la liste de l’équipement nécessaire à l’exécution de 

la deuxième mission a été transmise au bureau régional de l’AdE, à Blida.  

3.1.2.1 LISTE DE L'ÉQUIPEMENT NÉCESSAIRE 

Un ensemble d'équipement de PRIMAYER TYPE - de production anglaise - comprenant les éléments 

énumérés dans le tableau 5 ci-après : 

Tableau 5: Liste de l'équipement de l'ADE utilisé pour les travaux effectués sur le site pilote de 

Bouroumi. 

Débitmètre à insertion à installer au 

point d'entrée (château d'eau). 

1 Lire le volume du débit au point 

d'entrée toutes les 10 minutes.  

Transducteurs de pression (château 

d'eau, PPMZ et PC)  

3 Lire les relevés de pression à trois 

points donnés toutes les 10 minutes. 

Enregistreurs (aux points suivants : 

château d'eau, PPMZ et PC)  

3 Enregistrer et lire les données à des 

points choisis. 

Ordinateur portable et logiciel pour 

programmer et déconnecter les 

enregistreurs 

1 Programmer les enregistreurs en 

fonction des besoins. 

Unité d'affichage (unité de lecture)  1 Effectuer des lectures en temps réel 

sur site.  
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N.B. : L'équipement complet recommandé correspond à celui figurant dans le tableau 5, le personnel de l'AdE au sein 

des services en eau de Blida l'ayant pris en main sans difficulté. Cet ensemble a été prêté par le DAEP de la ville de 

Bouira pour les fins de ce projet. 

Cet équipement était nécessaire pour vérifier l’isolation de la DMA et réaliser des tests complémentaires 

pour pouvoir estimer la quantité de fuites dans le réseau à l’appui du test de débit nocturne minimum 

(DNMin) (voir section 3.1.4). Considérant que la continuité de l’alimentation en eau est une condition 

préalable aux relevés d’entrée dans la zone pilote durant la période de relevé, une conduite de distribution 

supplémentaire de 90 mm de diamètre et d’une longueur totale de 800 m a été demandée et installée par le 

Service des eaux de Blida, alimentant en eau supplémentaire le château d’eau de Bouroumi et assurant 

l’approvisionnement en eau ininterrompu, 24 h/24, 7 j/ 7, de la DMA. 

3.1.3 VÉRIFIER L’ISOLATION DE LA ZONE PILOTE  

Comme indiqué précédemment, une DMA est généralement créée en fermant les vannes d’isolation/ de 

séparation de sorte qu’elle puisse répondre à une demande susceptible d’évoluer. Toutefois, une DMA peut 

également être créée en désinstallant définitivement les conduites de branchement aux zones voisines. 

L’eau entrant et sortant de la DMA fait l’objet de relevés, et le débit est analysé périodiquement pour 

contrôler le niveau de fuite.  

La réalisation d’une seconde mission, en novembre 2017, a permis de tester l’isolation de la DMA. Ainsi, 

étape par étape :  

1. définition des limites de la zone ; 

2. installation conjointe d’enregistreurs de débit et de pression (au moyen du nouvel équipement acheté 

par l’AdE, et du schéma de distribution du réseau mis à jour) ; 

3. vérification de l’étanchéité de l’ensemble des vannes du réseau de la DMA par la mise en œuvre de 

techniques de détection acoustique ; 

4. relevés sur 24 heures du débit et de la pression au point d’entrée (sortie du château d’eau de 

Bouroumi) pour tester l’isolation de la zone pilote – recueil des données enregistrées pour Bouroumy 

de blida et analyse des données. 

3.1.4 DÉTERMINER LE DÉBIT NOCTURNE MINIMUM  

Les résultats des relevés de débit et de pression sur 24 heures ayant indiqué que la DMA était parfaitement 

isolée, l’étape suivante consistait à programmer le débitmètre et les trois capteurs de pression pour des 

relevés complémentaires sur 72 heures afin de déterminer le débit nocturne le plus faible, dont la valeur 

serait saisie dans un modèle informatisé dédié au calcul du pourcentage de pertes lorsque le système est 

opérationnel. Ce modèle est destiné à estimer au plus juste les pertes physiques dans la zone pilote, sur la 

base du débit nocturne minimum. 

Les résultats – pourcentage  des fuites lorsque le système est opérationnel, données de sortie du modèle 

informatisé associé en matière de débit et de pression maximum, minimum et moyennes, consommation 

par habitant par jour –ont fait l’objet de discussions avec l’AdE. 
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3.1.5 TEST DE DÉBIT DE FUITE « PAR MARCHES » (FLOW STEP-
TESTING)  

Ces tests ont été réalisés durant les relevés de débit nocturne minimum 

pour les différents bras du réseau afin d’en déterminer l’état de 

fonctionnement (en termes de pertes dans les bras du réseau). 

Les tests de débit de fuite « par marches » (flow step-testing) est l’un 

des outils de terrain les plus efficaces – et les plus faciles à manier – 

pour détecter et quantifier les fuites dans certaines zones 

particulières du système de distribution. Pour les tests de débit de 

fuite « par marches » (flow step-testing), la zone est divisée en 

fermant systématiquement les vannes durant la période de débit nocturne minimum, et la réduction de 

débit au point d’entrée est enregistrée. Une chute de débit disproportionnée – comme descendre 

brutalement d’une marche (step) particulièrement haute – indique la présence probable de fuites dans la 

conduite concernée. Il s’agit d’une méthode particulièrement adaptée à la détection des fuites 

importantes et à une utilisation sur les conduites en plastique, dont le matériau absorbe le bruit des 

fuites et où les techniques de détection acoustique conventionnelles sont moins efficaces. Elle réduit 

également fortement le besoin de recourir à la détection par équipement d’écoute et par corrélateur 

acoustique (exploration/ sondage des canalisations). Une fois les fuites localisées au moyen de tests de 

débit de fuite « par marches », les corrélateurs acoustiques peuvent être utilisés pour localiser 

précisément les fuites le long des conduites, et entreprendre les réparations nécessaires. La séquence 

triple tests de débit de fuite « par marches », détection des fuites et réparations, est répété jusqu’à 

réduire le débit de fuite à un niveau acceptable dans chaque zone de « marches ».  

 

Figure 2 : résultats types complets de tests de débit de fuite « par marches » pour la zone de test 

retenue 
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Le graphique à la Figure 2 rend compte des résultats complets des test de débit de fuite « par 

marches » pour la zone de test retenue sur la base d’une fermeture séquentielle de bras, et où plus la 

chute de débit est importante et plus la probabilité que le bras concerné présente des fuites en nombre 

important. 

3.1.6 BESOINS EN DONNNÉES LIÉES 

1) Pour les relevés de débit et de pression sur 24 heures et les relevés de débit nocturne 

minimal : 

Outre les relevés de débit et de pression réalisés in situ, les données suivantes sont également 

indispensables : 

a. schéma de distribution du réseau (à jour) sur lequel apparaissent les limites physiques/ 

géographiques du réseau, la taille et le type de conduites dans la DMA, ainsi que les robinets-

vannes existants dans la DMA pour pouvoir en vérifier l’étanchéité ; 

b. informations sur les abonnés (nombre d’abonné, nombre moyen de personnes vivant au sein d’un 

même foyer, types d’abonnés (commerciaux, industriels, résidentiels, etc.) ;  

c. consommation facturée (m3/trimestre, convertis en l/habitant/jour). 

Les éléments en a. et b. ci-dessus sont nécessaires pour le modèle informatisé. 

2) Pour les tests de débit de fuite « par marches »  

Schéma de distribution du réseau (à jour) sur lequel apparaissent les limites physiques/ 

géographiques du réseau, la taille et le type de conduites dans la DMA, ainsi que les robinets-

vannes existants dans la DMA pour pouvoir les activer (fermeture/ouverture). 

Autres données nécessaires : 

d. longueur du réseau afin de déterminer les pertes par kilomètre à des fins de comparaison entre les 

pertes survenues sur les différents tronçons du réseau et de hiérarchiser les interventions de 

réhabilitation 

e. diamètre et type de matériau des conduites de distribution et de raccordement/ branchement aux 

habitations  

3.1.7 ÉTUDE DE LA CONSOMMATION  

L’étude de la consommation, qui est habituellement réalisée dans le but de déterminer le volume d’eau non 

enregistré au niveau des compteurs d’eau domestiques, ne relève pas du champ de cette activité, car elle 

concerne les pertes commerciales : à ce titre, seule une analyse comparative des pertes physiques a été 

réalisée. 

3.1.8 DÉTECTION ET RÉPARATION DES FUITES  

La détection des fuites doit intervenir sur le bras concerné de la manière déterminée durant les tests de 

débit de fuite « par marches ». La localisation des fuites doit s’effectuer par détection acoustique directe de 

tous les points accessibles du réseau tels que vannes, bouches-fontaines et branchements au niveau des 
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habitations au moyen d’un microphone de contact. Pour localiser précisément une fuite, un microphone de 

sol adapté doit être utilisé.  

La localisation des fuites est ensuite portée sur le schéma de distribution du réseau et pour chaque fuite 

localisée, une fiche de rapport doit être préparée. Toutes les fuites détectées doivent être réparées par 

l’équipe Détection des fuites et Maintenance, et le bon achèvement des travaux de réparation doit être 

vérifié en procédant à un nouveau relevé du débit nocturne minimum. Toutefois, en raison d’un manque 

d’équipement acoustique, cette partie n’a pas été réalisée. 

3.2 PROBLÈMES DE NATURE GÉNÉRALE SUSCEPTIBLES 

D’ÊTRE RENCONTRÉS 

Principaux problèmes susceptibles d’être rencontrés lors de la réalisation des relevés dans une zone pilote 

donnée : 

a. alimentation en eau intermittente due aux interventions de maintenance en cours : en conséquence, 

retards dans la réalisation des mesures puisque le débit nocturne minimum ne peut être relevé que 

lorsque l’adduction est continue. Ce scénario est survenu lors des relevés de DNM à Bouroumi 

b. schéma de distribution du réseau inexact/dépassé  

c. en général, un pourcentage élevé de vannes sont masquées par le revêtement/ la surface 

goudronnée de la route/ de l’espace public : elles doivent donc être localisées, dégagées, et un trou 

d’homme avec couvercle doit être créé lors de la mise en place de la DMA, et des vannes avec des 

sens de fermeture différents sont installées. Dans le cas de Bouroumi, l’équipe de l’AdE a remplacé 

(plutôt que réparé) toutes les vannes défectueuses pour les besoins de l’étude  

d. interférence de l’équipe de maintenance dans les zones qui font l’objet de relevés : ceci a été le cas 

lors des relevés de débit à Bouroumi, et ce en dépit d’avoir prévenu l’équipe de maintenance au 

préalable : ainsi, certaines vannes stratégiques ont été activées par les personnels de maintenance, 

impactant les conditions de débit et de pression. Impact enregistré sur la courbe de débit de la DMA 

le 18/11/2017 entre 10:30 heures et 00:00 heures)  

e. indisponibilité des pièces de rechange pour le débitmètre et/ou le pressiomètre  

f. éléments solides flottant dans l’eau des conduites qui bloquent l’hélice du débitmètre (petits 

morceaux de PVC ou de bois provenant d’interventions de réparation et de maintenance) 

 RÉSULTAS DES DIFFÉRENTS TESTS 

4.1 VÉRIFIER L’ISOLATION DE LA ZONE PILOTE (DMA) 

Des tests ont été réalisés sur 24 heures le 13/11/2017 : les résultats des relevés ont dégagé une courbe 

sinus / cosinus claire (le débit minimum correspondant à la pression la plus forte), preuve d’une isolation 
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parfaite de la DMA. Voir courbe ci-dessous. Partant, aucune mesure de correction ne s’est avérée 

nécessaire. 

Figure 3 : débit et pression au point d’entrée de Bouroumi 

 

4.2 RELEVÉS DE DÉBIT NOCTURNE MINIMUM  

Pour quantifier et comprendre le niveau de pertes en eau observé dans la zone pilote, il est nécessaire de 

réaliser un bilan hydrique ou un test de débit nocturne minimum (DNMin). Au quotidien, le niveau de la 

demande sur un réseau croît et décroît selon l’heure de la journée, mais, de manière générale, la demande 

est à son niveau minimum entre minuit et quatre heures du matin (00:00 – 04:00). Par conséquent, il est 

nécessaire de surveiller et enregistrer le débit durant cette plage horaire pour pouvoir disposer d’une 

représentation fidèle du niveau de pertes en eau d’un réseau de distribution. L’enregistrement à la Figure 4 

rend compte d’un cycle de consommation d’eau type. 

Un appareil de mesure à fonctions combinées – relevé du débit et relevé de la pression – (débitmètre à 

sonde d’insertion et capteur de pression) a été installé au point d’entrée de la zone pilotes pendant 

72 heures (14-18 novembre 2017) afin d’arriver à un chiffre de DNMin constant. Au cours de cette période, 

la pression a été enregistrée en continu à partir de trois autres points de la DMA : voir la photo aérienne à la 

Figure 5 ci-dessous. Ces relevés ont été utilisés dans l’analyse réalisée au moyen du modèle informatisé. 

Ces trois points de pression étaient : PPMZ (point de pression moyenne dans la zone (P2)), PPC (point de 

pression cible (P3)), et point d’entrée au château d’eau (P1) tels que portés sur la carte ci-après. 
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Figure 4 : cycle de consommation d’eau type 

 

Figure 5 : photo aérienne du réseau de distribution d’eau avec les trois points de pression définis 

pour la DMA (la zone de comptage sectorisée) de Bouroumi 

 

Le graphique à la Figure 6 ci-dessous indique que la plus petite valeur de débit (c-à-d. le débit nocturne 

minimum) enregistrée au cours de la nuit, habituellement entre minuit et quatre heures du matin (00:00 – 

04:00), l’a été durant la nuit du 15 novembre au 16 novembre. 
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Figure 6 : relevés de débit et de pression au point d’entrée de Bouroumi pendant plus de 72 heures 

 

4.3 ÉVALUATION DES RELEVÉS DE DÉBIT NOCTURNE 

MINIMUM (DNMIN)  

Les calculs des niveaux de fuites ont été effectués sur la base de la valeur de débit nocturne minimum (dans 

le cas de Bouroumi, obtenue dans la nuit du 15 novembre au 16 novembre). Le DNMin inclut les pertes du 

système de distribution ainsi le gaspillage et un certain niveau de consommation nocturne minimale. Le 

nombre moyen de personnes par foyer dans la DMA est de cinq : en d’autres termes, chaque abonnement 

couvre cinq personnes, approvisionnées en eau au moyen d’un branchement/ raccordement domestique. 

Les données recueillies sur site ont été saisies dans le modèle informatisé utilisé pour calculer le 

pourcentage de pertes lorsque le système est opérationnel : voir capture d’écran à la Figure 7 ci-dessous. 

Étant donné que le DNMin a été obtenu dans la nuit du 15 novembre au 16 novembre, les données 

correspondantes ont été saisies dans le modèle. 

Données d’apport saisies dans le modèle (en gras et en rouge dans la capture d’écran à la Figure 7)  

• nom du secteur 

• longueur totale du réseau pilote ciblé (en km). Voir à l’annexe 1 le calcul de la longueur du réseau. 

• nombre de branchements/ de raccordements domestiques 

• nombre de comptes facturés  

• nombre de comptes non domestiques 

• population raccordée au réseau d’adduction  

• somme des usages nocturnes exceptionnels (tels qu’usines ou gros usagers) (m3/h) 
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• date(s) des tests 

• Localisation topographique des points de mesure dans la zone pilote (m): 

o positionnement du point d’entrée 

o positionnement du PPMZ 

o positionnement du PPC 

• L’ensemble des données de débit et de pression enregistrée par les enregistreurs sont saisies 

manuellement dans le modèle informatisé. Les enregistreurs enregistrent généralement plusieurs 

relevés de débit et de pression par heure. La valeur de débit nocturne minimum pour chaque heure 

est saisie manuellement dans le modèle avec les pressions correspondantes au niveau du point 

d’entrée, du PPMZ et du PPC.  

Calculs produits par le modèle (cellules bleues à la Figure 7) 

Ce modèle calcule le débit sur les 24 heures durant lesquelles ont été effectués les tests ainsi que le débit 

moyen, maximum et minimum au point d’entrée avec la pression moyenne correspondante. Il calcule 

également la pression moyenne, maximum et minimum aux trois points de pression (point d’entrée, point de 

pression moyenne dans la zone, point de pression cible) définis pour la DMA. Ces paramètres sont utilisés 

pour estimer le pourcentage de pertes lorsque le système est opérationnel, et il calcule la consommation 

par habitant par jour. Voir également la liste générale des calculs produits à la Figure 7 ci-dessous. 

Données de sortie du modèle (cellules bleues au bas de la Figure 7) 

• Total journalier en m3/jour  

o relevé 

o pertes 

o utilisation 

• % de pertes lorsque le système est opérationnel, y compris pertes survenant au niveau de la 

tuyauterie/ plomberie des abonnés (%) 

• facteur jour/nuit appliqué au calcul des pertes (heures) 

• utilisation par habitant (l/habitant/jour) 

Les calculs produits par le modèle permettent de noter les éléments suivants s’agissant de la zone pilote de 

Bouroumi : 

740 m3 par jour ont été relevés, dont 482 m3 perdus et 257 m3 utilisés. Par conséquent,  

• le pourcentage de pertes lorsque le système est opérationnel est 65,19 % 

• la consommation par habitant par jour est égale à 211 l/habitant/jour 

La comparaison de la quantité d’eau utilisée calculée au moyen du modèle – 257 m3 – avec l’utilisation 

journalière moyenne – 120 m3 –, dégagée des données de facturation, permet de constater que 157 m3  

d’eau ne sont pas enregistrés au niveau des compteurs domestiques. Conclusion : il est urgent de 

remplacer les compteurs d’eau. 
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Figure 7 : capture d’écran des données de DNMin saisies dans le modèle informatisé mis en œuvre 

pour la zone de Bouroumi, avec données de sorties/ calculs produits par le modèle 

 

Le taux élevé de pertes – 65,19 % – indique un nombre de fuites extrêmement important et éventuellement 

l’existence d’adductions / d’usages illicites, la dimension commerciale de ces pertes incluant le non-

enregistrement des volumes utilisés par les compteurs domestiques, les erreurs dans le traitement des 

données (relevées ou saisies) et facturation, etc. Ce constat appelle des investigations plus poussées, 

s’agissant notamment de la quantification de l’ensemble des pertes commerciales et des pertes physiques. 

Ceci est d’autant plus vrai que le taux de pertes relevé à Bouroumi – 65,19 % – dépasse largement le taux 

d’eau non facturée pour la province de Blida dans son ensemble (environ 54 %), sur la base du bilan 
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hydrique calculé à partir des données disponibles présentées dans le rapport annuel de l’année 2016 (voir la 

Figure 8 ci-dessous), et qui rend compte des résultats du calcul du bilan hydrique de la province de Blida 

pour l’année 2016. 

Figure 8 : calcul du bilan hydrique de la province de Blida pour l’année 2016  

 

 

Les chiffres ci-dessus confirment les soupçons du Service des eaux de Blida quant au taux de pertes élevé 

dans la zone de Bouroumi, et qui sont l’une des raisons principales pour avoir choisi cette zone comme zone 

pilote. 

Estimation 

Retenue

Marge d'Erreur

[±%]

Limite 

Inférieure

Limite 

Supérieure

54% 53% 26% 82%

0% 53% 0% 0%
Eau Non Vendue exprimée en % des 

Coûts Annuels d'Exploitation

Indicateurs de Performance Financiers

Volume de l'Eau Non Vendue en % 

du Volume Introduit
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4.4 ÉVALUATION DES RÉSULTATS DES TESTS DE DÉBIT DE 

FUITE « PAR MARCHES » 

Afin de procéder aux tests de débit de fuite « par marches », il importe de repérer clairement les vannes et 

les bras principaux. 7 vannes au total son installées à Bouroumi, y compris des vannes de séparation et des 

vannes de bras (Voir Tableau 6).  

Tableau 6 : nombre de vannes dans la pilote DMA de Bouroumi 

Diamètre Vannes4 

100 6 

150 1 

Total 7 

La zone dispose de six vannes d’un diamètre nominal de 100 mm, et une vanne d’un diamètre nominal de 

150 mm au niveau du château d’eau, qui ont été nouvellement installées pour créer des bras destinés à être 

utilisés ultérieurement dans les tests de débit de fuite « par marches ». En raison du nombre limité de 

vannes et de la petite taille du réseau, seuls deux bras ont été retenus pour la réalisation de tests de débit 

de fuite « par marches » (en vert (bras correspondant au secteur S1) et en violet (bras correspondant au 

secteur S2) sur le schéma de distribution détaillé du réseau (Figure 10) (produit à partir de photos 

aériennes).  

Maintenir ouverte la vanne n° 1 au point d’entrée (pour assurer l’adduction) et fermer les vannes n° 6 et n° 7 

achemineraient l’eau vers le bras S1 (secteur vert), permettant ainsi 

d’évaluer l’évolution du débit dans ce secteur. À l’inverse, fermer les 

vannes n° 2, n° 3, n° 4 et n° 5 (toujours en maintenant la vanne n° 1 

ouverte) acheminerait l’eau vers le secteur S2 (en violet) (Voir la 

Figure 10) et, dans les deux cas, l’on observe une baisse du débit au 

point d’entrée, telle qu’enregistrée par les enregistreurs de données 

parallèlement à la pression correspondante (Voir Figure 9). Plus la chute de débit est brutale, et plus la 

probabilité que la zone présente un taux élevé de pertes physiques, est importante. 

  

                                                      
4 Les 7 valves ont été remplacées. 
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Tableau 7 : programme de tests de débit de fuite « par marches » pour la DMA de Bouroumi 

VANNE DURÉE DE 

FERMETURE 

DURÉE 

D’OUVERTURE 

Vannes ayant fait l’objet de tests test de 

débit de fuite « par marches » 

Heures Minutes Heures Minutes 

Bras S1 (Vannes n° 6 et n° 7) 12 02 2 05 

Bras S2 (Vannes n° 2, n° 3, n° 4 et n° 5) 1 07 2 15 

Figure 9 : courbes de débit et de pression obtenues au point d’entrée au cours des tests de débit de 

fuite « par marches » (step-testing) 

 

Avec cette méthode, les bras présentant des fuites en nombre très important auraient dû être repérés pour 

concentrer les interventions de réparation et/ou de maintenance systématiquement dans les zones souffrant 

d’un taux élevé de pertes. Mais dans le cas des tests de débit de fuite réalisés à Bouroumi, et en raison de 

la longueur relativement modeste du réseau et de l’uniformité de l’état des conduites et 

canalisations, le repérage du secteur posant problème n’a pu être effectué ; toutefois, l’exercice en 

soi s’est avéré utile pour les ingénieurs et techniciens locaux. Par conséquent, il est recommandé de 

réaliser une campagne de tests au moyen d’équipement acoustique pour détecter les fuites invisibles et les 

adductions illicites. Toutefois, cet équipement n’étant pas disponible lors de la mission de l’expert, il n’a pas 

été possible d’explorer plus avant la question des fuites invisibles.  

Test par marches 

Point d’entrée de Bouroumy 
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Figure 10 : schéma de distribution détaillé du réseau de la DMA pilote  

 

 ÉVALUATION DES OPÉRATIONS D’EXPLOITATION 

ET DE MAINTENANCE DU RÉSEAU DANS LA DMA 

Des opérations d’exploitation et de maintenance sont indispensables pour garantir que les capitaux investis 

dans les nouvelles infrastructures aboutissent à la fourniture de services pérennes et durables. Faute de 

quoi, le nouveau système de distribution d’eau se détériorera à tel point que la fourniture du service s’en 

trouvera compromise, donnant lieu à des pertes, physiques comme financières, plus importantes, et mettant 

en péril la santé des usagers. Si les opérations d’exploitation et de maintenance sont négligées 

suffisamment longtemps, la question du remplacement du système finit par se poser, appelant une nouvelle 

injection de capitaux qui auraient pu sinon permettre de répondre à d’autres besoins et/ou à stimuler le 

développement économique5. 

                                                      
5  JE van Zyl. Introduction to Operation and Maintenance of Water Distribution systems [Introduction à l’exploitation 

et à la maintenance des systèmes de distribution d’eau]. Communication publiée sur : 

http://www.wrc.org.za/Knowledge%20Hub%20Documents/Research%20Reports/TT600-14.pdf. Site consulté en 

février 2018. 

http://www.wrc.org.za/Knowledge%20Hub%20Documents/Research%20Reports/TT600-14.pdf
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5.1 ÉVALUATION DE L’EXPLOITATION DU RÉSEAU 

RELATIVEMENT À L’EAU NON FACTURÉE DANS LA ZONE 

PILOTE SÉLECTIONNÉE, ET RECOMMANDATIONS EN 

MATIÈRE D’AMÉLIORATION 

En raison de ressources en eau limitées dans et aux abords de la DMA, l’eau potable est pompée dans la 

nappe phréatique et acheminée jusqu’au château d’eau de Bouroumi, au niveau de la DMA pilote (après 

traitement partiel à l’hypochlorite de sodium), scénario qui entraîne des coûts de production élevés, estimés 

à 38 DZD (0,27 euro) par mètre cube. Ceci s’accompagne d’une pénurie croissante : il est évident que les 

pertes, physiques comme commerciales, doivent être évitées autant que possible économiquement parlant. 

Le réseau de la DMA de Bouroumi est exploité par gravité avec une pression d’exploitation ne dépassant 

pas 2,5 bars (sur la foi des relevés effectués durant la période des tests). Cette pression devrait suffire à 

assurer un niveau de service adéquat si l’on considère que les bâtiments de cette zone comptent au 

maximum deux étages. À l’heure actuelle, l’adduction d’eau est continue, comparée à trois heures par jour 

avant l’intervention des équipes du projet SWIM-H2020 SM. Étant donné que la DMA est située en zone 

agricole, et en l’absence de contrôles des adductions illicites, il est fort probable que l’eau non facturée soit à 

imputer en grande partie à des adductions illicites. 

La fiche de rapport d’interventions de maintenance ci-dessous rend compte d’un total de 14 pannes au 

cours des 12 mois entre septembre 2016 et septembre 2017 (essentiellement dans les conduites, comme 

l’indique le Tableau 8). Le nombre limité de pannes de distribution est dû à une pression d’exploitation faible. 

Néanmoins, trois grandes pannes ont été enregistrées sur 110 mm de conduites en PVC. 

Tableau 8 : fiche de relevé des interventions de maintenance dans la DMA de Bouroumi entre 

septembre 2016 et septembre 2017 
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Tout système de distribution d’eau, quel qu’il soit, devrait être exploité de telle sorte que les usagers 

bénéficient d’un service de qualité, assuré de la manière la plus rentable qui soit. Ceci posé, s’agissant de la 

DMA pilote de Bouroumi, les recommandations suivantes s’avèrent pertinentes : 

1. maintenir un paramétrage d’exploitation adéquat des vannes d’isolation et des vannes de 

distribution : comme évoqué précédemment, l’ensemble des vannes dans la DMA pilote ont été 

remplacées par l’AdE/le Service des eaux de Blida pour permettre des relevés de débit et de 

pression appropriés et corrects durant les tests de DNMin et les tests de débit de fuite « par 

marches ». Pour garantir la pérennité de ces vannes, il est nécessaire que le paramétrage 

d’exploitation soit adéquatement maintenu : par conséquent, il convient de tester ces vannes 

périodiquement et d’éliminer les dépôts éventuels. En effet, ces dépôts donnent lieu à une 

calcification de la partie interne du robinet-vanne, entraînant une fermeture incomplète de la vanne 

et, partant, des relevés inexacts lors de la réalisation de tests de DNMin et de tests de débit de fuite 

« par marches » ; 

2. les conduites et les vannes doivent être exploitées dans les règles de l’art, selon des pratiques 

d’ingénierie robustes et éprouvées. Chaque composant doit être exploité dans les limites de ses 

capacités et en respectant scrupuleusement les prescriptions du fabricant pour garantir un 

rendement optimal de chacun d’entre eux ; 

3. il importe de disposer d’informations sur l’état du système pour une exploitation optimale. À l’heure 

actuelle, le réseau de distribution d’eau ne fait l’objet d’aucun suivi. L’introduction du concept de 

débit nocturne minimal devrait permettre une évaluation périodique du niveau de fuites dans la 

DMA, le DNMin pouvant alors servir d’indicateur des pertes physiques. Ainsi, procéder à des relevés 

de débit et de pression périodiques dans la DMA (débitmètres à sonde d’insertion à l’entrée de la 

DMA et capteurs de pression au PPMZ et au PPC) permet de disposer d’informations actualisées 

sur le fonctionnement du réseau. Il set possible de réaliser une comparaison avec les valeurs de 

référence établies dans le cadre du projet de DMA pilote pour déterminer tout écart de pression ou 

de débit nocturnes minimum ;  

4. les vannes d’isolation doivent être ouvertes ou fermées pour garantir l’isolation des zones de gestion 

sectorisées et assurer aux usagers un service suffisant ; 

5. il importe de tenir un registre de toutes les opérations d’exploitation, telles que l’ouverture et la 

fermeture des vannes, ainsi que de la modification des calendriers des opérations. À l’heure 

actuelle, les opérations d’exploitation ne font l’objet d’aucune inscription dans un registre, et les 

demandes d’opérations d’exploitation sont peu courantes, comme en témoigne l’arrêt important de 

la fourniture d’eau assurée par l’équipe d’exploitation durant les tests de DNMin et qui se retrouve 

dans l’évolution du débit enregistrée durant les tests de débit nocturne minimum.  
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5.2 ÉVALUATION DE LA MAINTENANCE DU RÉSEAU 

RELATIVEMENT À L’EAU NON FACTURÉE DANS LA ZONE 

PILOTE SÉLECTIONNÉE, ET RECOMMANDATIONS EN 

MATIÈRE D’AMÉLIORATION  

L’ENF est affectée par les délais d’intervention nécessaires à la réparation d’une panne. À ceux-ci viennent 

s’ajouter d’autres facteurs, tels que la qualité de la réparation (qui procède de la qualité d’exécution des 

travaux autant que de la qualité des raccords et des pièces) et la disponibilité des raccords et des pièces de 

rechange.  

Les procédures de maintenance actuelles dans la DMA sélectionnée incombent à l’équipe de maintenance 

locale du Service des eaux de Blida, qui intervient à la suite du signalement par téléphone d’une panne ou 

d’une fuite au centre d’appel : elle est dirigée jusqu’à l’endroit où a été signalée la panne, l’eau est coupée, 

la réparation nécessaire effectuée, et l’intervention de réparation consignée en détail dans la fiche de 

rapport d’interventions au format repris dans le Tableau 9 ci-dessous.  

Tableau 9 : fiche de rapport d’intervention  

Date Nature d’intervention Pièces utilisées Diamètre Nature Nombre 

      

Il est possible de faire baisser un taux élevé de pertes en eau 1) si un grand nombre de ruptures et 

de fuites est détecté, et 2) que les délais d’intervention, entre le moment de la survenue de la panne 

dans la conduite et la réparation, sont réduits.  

Bien que les tests de DNMin aient produit des valeurs élevées pour la DMA pilote, indiquant un taux élevé 

de pertes et d’adductions illicites, aucune campagne de détection acoustique n’a été réalisée pour 

localiser les fuites invisibles. Même si une exploitation à une pression si faible ne cause pas beaucoup de 

pannes, il est urgent de réaliser une campagne de détection acoustique pour localiser les fuites invisibles. À 

cet égard, il importe de dire que l’utilisation de conduites en PVC dans le réseau n’est pas la meilleure 

option du fait que le PVC les rend difficiles à localiser avec la méthode de localisation [électromagnétique] 

classique, et que ce n’est pas un bon conducteur de bruit (à fortiori de bruit de fuites).  

Bien que les délais d’intervention puissent être estimés sur la base des données disponibles au Service des 

eaux de Blida – le moment où le signalement a été pris en charge par le centre d’appel et le moment où 

l’intervention de réparation est terminée étant consignés – les délais d’intervention ne sont actuellement pas 

calculés. Cette observation a été transmise au Service des eaux et ne demande qu’une modification 

mineure dans le registre des signalements de pannes et de fuites de l’AdE à Blida pour estimer les délais 

d’intervention, qui devraient faire l’objet d’un champ supplémentaire dans la fiche de rapport 

d’intervention (Tableau 9 ci-dessus) déjà utilisée (Voir également propositions de modifications au 

Tableau 10).  

En outre, dans une perspective de gestion intelligente des stocks, l’AdE à Blida devrait consigner les 

différents types de raccords et de pièces de rechange qui ont été utilisés pour la réparation des pannes, ceci 
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afin de recueillir les informations nécessaires à évaluer les besoins les plus pressants en pièces et raccords 

pour prévenir les ruptures de stocks et disposer du niveau de stock pertinent pour chaque type de pièce et 

de raccord. Les pièces de rechange et les raccords utilisés devraient donc être notés dans le registre 

d’inventaire au moment où la réparation est consignée dans la fiche d’intervention, et également dans une 

optique de mise en place, à terme, d’un système de gestion des actifs qui s’améliorera avec le temps. Voir 

dans le Tableau 10 ci-dessous, en bleu, les propositions de modifications à apporter aux fiches de rapport 

d’interventions. 

Tableau 10 : proposition de fiche de rapport d’intervention modifiée 

Date Nature 

d’intervention 

Pièces 

utilisées 

Diamètre Nature Nombre Délai 
d’intervention 

Raccord 
utilisé 

Il n’existe aucune procédure d’assurance qualité des réparations, et la qualité des réparations doit 

impérativement faire l’objet de procédures de vérification. Les pannes qui se produisent à répétition ne font 

pas non plus l’objet d’une mention spéciale dans les fiches de rapport d’intervention, et ne sont pas non plus 

analysées. Les pannes ne sont actuellement portées sur aucun plan / schéma, ce qui devrait être fait tant 

qu’un SIG n’a pas été mis en place. Il est crucial de marquer les pannes, avec leurs coordonnées exactes, 

pour repérer les conduites sur lesquelles se produisent des pannes à répétition et, partant, les réhabiliter en 

priorité. Dans le cas de la DMA pilote, il n’existe pas de schéma de distribution du réseau : jusqu’ici, il a été 

tracé à la main en surimpression sur des photos aériennes téléchargées sur Google, et les informations qui 

s’y rapportent sont à la garde de la mémoire des personnels techniques. Blida projette de lancer un grand 

programme de réhabilitation du système de distribution d’eau à l’échelle de la province, comprenant, donc, 

la DMA de Bouroumi. Ce qui impliquera de produire un schéma de distribution du nouveau réseau et 

de l’actualiser périodiquement. 

L’équipe de maintenance ne rapporte pas les adductions illicites dans la DMA. Il est vivement recommandé 

de mettre en place une division spéciale « eau non facturée » (voir la section 5.3.1 pour la proposition de 

compétences d’une telle division, y compris proposition de configuration organisationnelle) à Blida, dûment 

institutionnalisée, qui disposerait d’une équipe d’inspection dédiée chargée de rapporter les adductions 

illicites et/ou les actes de vandalisme à l’endroit des compteurs d’eau.  

Bien qu’hors champ de cette activité, l’analyse du débit nocturne minimum indique que la consommation non 

enregistrée par les compteurs d’eau est de plus de 53 % : il serait judicieux de réaliser une étude pilote sur 

cette question. Si l’on part de l’hypothèse que le remplacement des compteurs coûterait 30 USD par 

abonné, le coût total du remplacement des compteurs s’élèverait à 7 650 USD pour la zone pilote de 

Bouroumi. Selon les calculs du modèle effectués à partir des résultats des tests de DNMin, une 

consommation d’eau totale de 257 m3 a été enregistrée au cours des 24 heures de relevés, soit l’équivalent 

de 93,805 m3/an. Étant donné que la redevance sur l’eau tourne autour de 0,09 USD le mètre cube, l’AdE à  

Blida pourrait recouvrer le coût du remplacement des compteurs en un an.  

5.3 CONTRÔLE DES FUITES 

Les stratégies de contrôle des fuites s’appuient à la fois sur des mesures peu onéreuses – mais efficaces – 

et sur des techniques sophistiquées qui intègrent des technologies de pointe. La technique à appliquer à 



  

Mécanisme de Soutien du Programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l’eau (SWIM) et de l’Initiative Horizon 2020 

Ce projet est financé par l’Union européenne. 

 

 LDK Consultants Engineers & Planners SA  Page 39 

 

une situation particulière dépend de divers facteurs. Il n’est pas rationnel de s’assurer que le réseau de 

distribution ne fuit pas du tout : il convient de tolérer une marge économique de pertes dues aux fuites, en 

veillant à ce que le coût de détection des fuites ne dépasse pas le coût des pertes. 

Un contrôle efficace des fuites passe par la mise en œuvre d’un programme de gestion proactif qui prévoie 

le repérage des fuites invisibles, l’optimisation des fonctions de réparation et la mise à niveau du système de 

canalisations à la fin de sa durée de vie utile.  

Figure 11 : Composantes d’un programme de gestion proactif des pertes réelles 

 

La Figure 11 présente les quatre composantes principales d’un programme de gestion proactif des pertes 

réelles : 

1. délais d’intervention améliorés (réparations des fuites)  

2. détection des fuites optimisée 

3. gestion de la pression 

4. maintenance, remplacement et réhabilitation du système améliorés 

Sur la base d’un tel modèle de programme, il est proposé de prendre les mesures suivantes pour faire le 

diagnostic et/ou contrôler les pertes en eau dans la DMA pilote : 

• préparer, à périodicité trimestrielle, le bilan hydrique de la zone pilote (semblable à celui d’ores et 

déjà utilisé par la direction générale de to BLIDA) et calculer le taux d’ENF et estimer le taux de 

pertes physiques ; 

• lancer un programme proactif de détection et contrôle des fuites : 
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o évaluer le réseau par un suivi périodique du débit nocturne minimal (trimestriel) et évaluer 

ensuite le niveau de fuites dans la DMA pour dégager un instantané des pertes physiques sur 

24 heures, contrairement à l’ENF calculée à partir du bilan hydrique qui est un état des lieux 

global des pertes physiques et non physiques. Comparer le DNMin avec les valeurs de 

référence établies dans le cadre du projet mené au sein de la DMA pilote, et évaluer tout écart 

de pression ou de débit nocturne minimum. Les tests de DNMin doivent être répétés, et les 

comparaisons des chiffres doivent être évaluée sur la base des quartiles avec les volumes 

facturés ;  

o localiser les fuites au moyen de tests de débit de fuite « par marches » (step-testing), et 

effectuer les réparations nécessaires. La séquence triple tests de débit de fuite « par marches », 

détection des fuites et réparations, est répété jusqu’à réduire le débit de fuite à un niveau 

acceptable dans chaque zone de « marches » ; 

o chercher les fuites cachées, ou non rapportées, au moyen de campagnes d’exploration 

acoustique du système de distribution d’eau (détection des fuites) ou par un contrôle automatisé 

acoustique. La détection des fuites doit être effectuée par exploration acoustique, à l’aide de 

microphones de contact, de l’ensemble des conduites, canalisations et points accessibles du 

réseau tels que vannes, bouches-fontaines et branchements au niveau des habitations. Pour 

localiser précisément une fuite, il importe d’utiliser un microphone de terrain adapté. La 

localisation des fuites est ensuite portée sur le schéma de distribution du réseau et, pour chaque 

fuite localisée, une fiche de rapport est préparée. Toutes les fuites détectées doivent être 

réparées par l’équipe Détection des fuites et Maintenance, et le bon achèvement des travaux de 

réparation doit être vérifié en procédant à un nouveau relevé du débit nocturne minimum ; 

• veiller à la rapidité et à la qualité des réparations : dès qu’une fuite ou une rupture a été signalée, 

intervenir rapidement pour effectuer une réparation efficace, de qualité, et durable ; 

• contrôler pertes excessives dues aux fuites au moyen d’une gestion de la pression adéquate. Ceci 

est particulièrement utile pour les systèmes qui souffrent d’un niveau élevé de fuites invisibles 

résultant de milliers de micro-fuites et de suppurations au niveau des garnitures d’étanchéité et des 

raccords. Il a été observé que le fait de réduire la pression aux heures de faible demande était un 

moyen très rentable de réduire le taux de pertes dues aux fuites invisibles. La pression de l’eau 

entrante dans des zones de pression discrètes ou des zones de comptage sectorisées (DMA) peut 

être contrôlée au moyen de vannes de réduction de la pression qui régulent la pression de l’eau 

arrivant dans la zone ; 

• procéder aux opérations de réhabilitation et de remplacement nécessaires, donnant la priorité aux 

conduites sur lesquelles se produisent des pannes à répétition (canalisations/ actifs vétustes) et 

s’assurer qu’elles soient réhabilitées de manière à permettre de continuer à assurer un service 

fiable ; 

• développer les capacités des personnels techniques chargés des réparations pour garantir une 

exécution adéquate des travaux. 

Autre recommandation clé concernant le contrôle des fuites : sensibiliser le public au fait que l’eau est un 

bien précieux, et l’encourager à rapporter les fuites.  
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La mise en œuvre d’un programme de détection des fuites et d’analyse des pertes en eau implique la 

création d’une division spéciale « ENF » au sein de la Direction générale des ressources en eau de 

Blida, à laquelle il incombera de gérer ce programme à l’échelle de la province de Blida.  

5.3.1 5.3.1 FONCTION ET MISSIONS DE LA DIVISION ENF 

Les fonction et missions de la division ENF proposée seraient : 

• mise au point/ élaboration de plans d’action et de programmes pour la division ENF ; 

• détermination et estimation des besoins, et des conditions de mise en œuvre des programmes et 

plans d’action en matière d’ENF ;  

• suivi et conservation des données recueillies dans des bases de données ;  

• participation à la conception des projets de réhabilitation ; 

• suivi de l’avancement des opérations de lutte contre l’eau non facturée et production de rapports 

d’avancement mensuels par secteur ; 

• production d’un bilan hydrique annuel « spécial ENF », en termes de service assuré et en termes 

géographiques (par zone) ; 

• veille de l’évolution des technologies utilisées dans la gestion de l’ENF, et élaboration de plans ; 

• élaboration de procédures opérationnelles normalisées et mise en œuvre de ces procédures ; 

• mise en place de projets pilotes autant que de besoin, et préparation de rapports techniques ; 

• gestion des campagnes d’exploration acoustique, et rapports correspondants ;  

• formation sur le lieu de travail des personnels et des personnels techniques. 

Le tableau 11 ci-dessous reprend la configuration organisationnelle de la division proposée 

Tableau 11 : configuration organisationnelle recommandée de la division ENF – fonction et missions 

UNITÉ PERTES PHYSIQUES 
FONCTION ET MISSIONS 

UNITÉ PERTES COMMERCIALES 
FONCTION ET MISSIONS 

UNITÉ UTILISATION ILLICITE 
FONCTION ET MISSIONS 

- suivi périodique des opérations 
sur le terrain 

- procéder à des inspections sur le 
terrain pour soutenir l’unité, y 

compris à des relevés de débit et 
de pression, et mettre en place 

des projets pilotes 
- assurer le suivi des rapports 

d’avancement mensuels ENF 
- suivre/ contrôler les délais 

d’intervention et la qualité des 
réparations 

- campagnes d’exploration 
acoustique proactives 

- revoir et améliorer les pratiques 
d’exploitation 

- aider à diviser les réseaux en 
DMA distinctes 

- développement des capacités 

- suivi périodique des volumes 
facturés par secteur 

- production des bilans hydriques 
trimestriels et annuels 

- suivre/ contrôler le remplacement 
des compteurs d’eau anciens 

- surveiller les utilisations illicites 
en organisant des campagnes 

d’inspection 
- formation à la manipulation des 

terminaux personnels portatifs de 
relevé de compteurs 

- tenue et mise à jour des bases 
de données 

- développement des capacités 

- assurer le lien avec d’autres 
unités au niveau des sites 

susceptibles de présenter des 
consommations élevées 

- programmation de visites de 
terrain destinées à repérer les 

utilisations illicites 
- effectuer toute saisie pertinente 

en cas d’utilisation illicite, rapport 
de saisie 

- suivre les affaires d’utilisation 
illicite avec le service juridique 

- développement des capacités 
 

Objectif : 
disposer de relevés de débit et de 

pression permettant de déterminer le 

Objectif : 
mettre en en œuvre des contrôles 

quant aux problèmes commerciaux 

Objectif : 
organiser des campagnes dans le 
but de repérer et de rapporter les 
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UNITÉ PERTES PHYSIQUES 
FONCTION ET MISSIONS 

UNITÉ PERTES COMMERCIALES 
FONCTION ET MISSIONS 

UNITÉ UTILISATION ILLICITE 
FONCTION ET MISSIONS 

volume de pertes physiques liés et déterminer le volume des 
pertes commerciales 

utilisations illicites 
 

5.4 PROPOSITION D’INDICATEURS ET DE DONNÉES 

NÉCESSAIRES AU CONTRÔLE DES RÉPARATIONS DE 

FUITES ET DES PERTES PHYSIQUES  

La production d’un bilan hydrique normalisé permet au service des eaux de disposer de chiffres fiables sur 

les taux de pertes réelles et apparentes du système d’adduction d’eau dont il a la charge. Différents 

indicateurs de performance doivent être ensuite calculés et analysés pour déterminer si ces taux de pertes 

sont comparativement élevés ou faibles. Les indicateurs de performance permettent d’extraire les 

informations nécessaires de volumes de données considérables, et constituent un outil d’aide à la décision 

très utile. Le tableau 12 ci-dessous reprend les indicateurs qu’il est recommandé à l’AdE à Blida de suivre 

de près dans la DMA pilote. Il lui appartiendra également d’arrêter les valeurs cibles annuelles qui serviront 

de référence pour la mesure des performances. Elle pourrait ainsi s’engager dans un processus de 

réduction progressive des fuites et des pertes sur une période donnée, jusqu’à atteindre les niveaux 

recommandés à la lumière des bonnes pratiques. 

Tableau 12: indicateurs de référence pour contrôler les inspections, les réparations et les pertes 

physiques 

Élément Indicateur Définition Méthodologie / 
Formule 

Observations/ Niveaux 
recommandés 

Réparation 
d’une fuite 

Délai d’intervention Temps qui s’écoule 
entre le signalement 
d’une panne / d’une 

rupture / d’une fuite et 
l’achèvement de 

l’intervention 

Temps mesuré en 
heures 

L’objectif est d’arriver à réduire le 
temps écoulé entre la réception au 
centre d’appel du signalement de 

la panne/ fuite/ rupture et 
l’achèvement de la réparation à 

hauteur d’un certain pourcentage 
chaque année, à déterminer par 

l’AdE. 

Élément Indicateur Définition Méthodologie / 
Formule 

Observations/ Niveaux 
recommandés 

Pertes Nombre de pannes 
dans le réseau de 
distribution d’eau 
par km de réseau 

   

% ENF  Formule : (1-
volumes facturés 
en m3 / volumes 

apportés (entrants) 
dans le système 
en m3)*100 % 

Volume facturé 
Volume apporté (entrant) dans le 

système : disponibles dans le 
bilan hydrique 

Pertes par km de 
réseau en m3/km 

 Volume de pertes 
réelles en m3/ 

longueur du réseau 

De manière générale pour le 
Service des eaux : arriver à 

supprimer l’item « pertes » des 
calculs de bilan hydrique. 

 
Pour une DMA donnée, le volume 
de pertes correspond à la valeur 

Pertes par 
raccordement en 
m3/raccordement 

 Volume de pertes 
réelles en m3/ 

nombre de 
raccordements 
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5.5 AMÉLIORATIONS ET MESURES DE MISE EN ŒUVRE 

RECOMMANDÉES 

Ci-dessous la liste de mesures à prendre dans la DMA pilote de Bouroumi sous la houlette du Service des 

eaux de Blida dans une optique d’amélioration de ses performances quant à la réduction des pertes. 

1. Procédures opérationnelles  

a. documentation des vannes, des opérations de maintenance et de l’exploitation du réseau ; 

b. assurer un suivi régulier du réseau de distribution d’eau en répétant les relevés de DNMin tous les 

trois mois et en documentant les résultats – sous forme synthétique – dans des rapports types 

dédiés (voir en annexe 1 une proposition de rapport type) à des fins de comparaison. Décider des 

mesures de détection des fuites à prendre sur la base des résultats des tests de DNMin ; 

c. élaborer des documents types pour toutes les procédures opérationnelles (heures et durée 

d’ouverture et de fermeture d’une vanne donnée, modification du calendrier opérationnel, etc.) et 

veiller à leur utilisation systématique par les opérateurs ; 

d. veiller à maintenir un paramétrage opérationnel approprié des vannes d’isolation et des vannes de 

distribution. Vérifier que les vannes ne soient pas encombrées/ obstruées, et propres, et consigner 

par écrit dans le document idoine la mesure à prendre le cas échéant. 

2. Procédures de maintenance 

a. commencer à calculer les délais d’intervention, et les ajouter aux fiches de rapport d’interventions ; 

b. commencer à consigner dans les registres correspondants les types de raccords et de pièces de 

rechange utilisés pour la réparation des pannes et les ajouter aux fiches de rapport d’interventions ; 

c. mettre au point des procédures d’assurance qualité pour garantir la qualité des interventions de 

réparation ; 

d. mettre au point des procédures quant à la tenue et à la mise à jour systématique des schémas post-

réhabilitation et post-interventions de maintenance ; 

e. instituer au sein du service et des équipes d’intervention sur le terrain le marquage systématique 

des pannes sur les schémas en copie papier, avec leurs coordonnées exactes, et analyser la 

localisation des pannes qui se produisent à répétition pour hiérarchiser les interventions de 

réhabilitation. 

3. Contrôle des fuites 

a. instituer au sein du service et des équipes d’intervention sur le terrain la préparation de bilans 

hydriques trimestriels et mensuels pour la zone pilote ; 

Pertes par abonné 
en m3/abonné 

 Volume de pertes 
réelles en m3/ 

nombre d’abonnés 

calculé par le modèle. 

Pression moyenne 
opérationnelle au 

niveau du compteur 
de l’usager, en bars 

 Moyenne des 
valeurs hautes et 

des valeurs basses 
de la pression en 

bars 

Pour une DMA donnée, la 
pression moyenne peut être 

obtenue à partir du modèle. La 
pression moyenne devrait se 

situer entre 2 et 5 bars 



  

Mécanisme de Soutien du Programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l’eau (SWIM) et de l’Initiative Horizon 2020 

Ce projet est financé par l’Union européenne. 

 

 LDK Consultants Engineers & Planners SA  Page 44 

 

b. veiller au suivi régulier du réseau de distribution d’eau en répétant les relevés de DNMin tous les 

trois mois et en évaluant le niveau de fuite (utiliser le modèle informatisé conjointement avec les 

relevés de DNMin pour évaluer les pertes physiques). Comparer les résultats aux valeurs de 

référence établies pour la DMA au moyen du rapport type proposé à l’annexe 1, et décider des 

mesures complémentaires à prendre, en matière d’exploration et/ou d’amélioration de la régulation 

de la pression. Comparer les volumes consommés calculés par le modèle au volume d’eau moyen 

facturé ; 

c. programmer des campagnes d’exploration acoustique, à l’aide de microphones de contact, des 

canalisations principales, des conduites de distribution, et de tous les points accessibles du réseau 

tels que vannes, bouches-fontaines et branchements au niveau des habitations. Utiliser un 

microphone de sol adapté pour localiser précisément les fuites, les marquer sur les schémas avec 

leurs coordonnées exactes ; 

d. instituer au sein du service et des équipes d’intervention sur le terrain l’analyse des rapports 

d’intervention/ de réparation pour déterminer a) la rapidité de la réparation de la rupture, et prendre 

les mesures organisationnelles nécessaires pour réduire les délais d’intervention, le cas échéant, et 

b) les types de raccords et de pièces de rechange à commander pour garantir de disposer des 

niveaux de stocks nécessaires ;  

e. former les personnels concernés aux nouvelles procédures. 

4. Suivi des indicateurs de référence 

Instituer au sein du service et des équipes d’intervention sur le terrain le suivi régulier des indicateurs 

proposés à la section 5.4. Ainsi :  

a. adopter les indicateurs ; 

b. procéder au recueil régulier des données liées et calculer les indicateurs ; 

c. définir les valeurs annuelles cibles à atteindre pour chaque indicateur, à comparer à l’année de 

référence ; 

d. définir la fréquence des mises à jour des indicateurs (mensuelles, trimestrielles, annuelles) ; 

e. analyser la performance de chaque indicateur ; rapporter et prendre les mesures correctrices. 

5. Tester les procédures nouvellement introduites et contrôler leur impact à l’appui des indicateurs 

Il est vivement recommandé de tester les procédures durant un trimestre avant d’envisager une 

reproduction. Ceci implique de suivre les indicateurs tout au long du trimestre, pour vérifier l’impact des 

améliorations sur le niveau de pertes dans la DMA pilote. 

6. Reproduire l’expérience 

Sélectionner progressivement d’autres DMA pilotes dans la zone de BLIDA et reproduire l’expérience.  

7. Créer une division ENF au sein du Service des eaux de Blida en tant que pilote  

Sélectionner les personnels et développer les capacités, en capitalisant sur l’expérience acquise au cours 

du projet SWIM-H2020, y compris grâce au modèle informatisé mis à disposition pour la zone pilote de 

Bouroumi pour lancer et reproduire son utilisation dans d’autres zones.  

Afin de mettre en œuvre les améliorations précédentes, il est recommandé de prendre les mesures suivantes, à 

l’appui du calendrier de mise en œuvre proposé au Tableau 12. 
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Tableau 13 : proposition de mesures d’amélioration dans la DMA pilote de Bouroumi sous la houlette du Service des eaux de Blida 

Élément 
 

Mesure prise 
 

M1 M2 M3 M4 M5 M6 M7 M8 M9 M10 M11 M12 M13 M14 

1. Procédures 

opérationnelles 

1. Élaborer des documents types pour l’ensemble des 
mesures opérationnelles, et des procédures 
applicables à l’utilisation  de ces documents 

              

2. Revoir le rapport type proposé à l’annexe 1, et 
l’adapter autant que de besoin. Ce rapport type est 

destiné à comparer les résultats (retirés de la répétition 
régulière des tests de DNMin) aux valeurs de référence 

établies. Prendre des mesures pour instituer des 
tests DNMin à périodicité trimestrielle à l’échelle du 

servie et des équipes d’intervention et les 
procédures de rapport liées. 

              

3. Former les personnels aux procédures               

2. Procédures de 

maintenance 

1. Définir les procédures pour calculer les délais 
d’intervention et les ajouter à la fiche de rapport 

d’intervention 

              

2. Ajouter les types de raccords et de pièces de 
rechange utilisés dans l’intervention/ la réparation des 

pannes dans la fiche de rapport d’intervention 

              

3. Définir des procédures d’assurance qualité pour 
vérifier la qualité des interventions, et les procédures 

de rapport liées 

              

4. Définir les procédures de tenue et de mise à jour 
régulières des schémas post-réhabilitation et post-

interventions de maintenance, et instituer au sein du 
service et des équipes d’intervention sur le terrain 

l’analyse systématique de la localisation des pannes 
qui se produisent à répétition pour hiérarchiser les 

interventions de réhabilitation. 

              

5. Former les personnels concernés aux nouvelles 
procédures 
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Élément 
 

Mesure prise 
 

M1 M2 M3 M4 M5 M6 M7 M8 M9 M10 M11 M12 M13 M14 

3. Contrôle des 
fuites 

1. Instituer au sein du service et des équipes 
d’intervention sur le terrain la préparation systématique 

du bilan hydrique mensuel dans la zone pilote, et 
l’adoption des procédures de rapport liées. 

             
 

2. Voir 1.2 ci-dessus               

3. Instituer au sein du service et des équipes 
d’intervention sur le terrain la réalisation périodique de 
campagnes d’exploration acoustique, et l’adoption des 

procédures de rapport liées. 

              

4. Instituer au sein du service et des équipes 
d’intervention sur le terrain l’analyse systématique des 
fiches de rapport d’intervention et mettre au point les 

procédures de rapport liées pour a) accélérer la 
réparation des ruptures et b) pour repérer les types de 
raccords et de pièces de rechange à commander pour 

garantir de disposer des niveaux de stocks 
nécessaires. 

              

5. Former les personnels concernés aux nouvelles 

procédures 

              

4. Suivi des 

indicateurs de 

référence 

1. Adopter les indicateurs. Définir les valeurs cibles 
annuelles à atteindre pour chaque indicateur à 

comparer à une année de référence et définir la 
fréquence d’actualisation de chaque indicateur 

(mensuelle, trimestrielle, annuelle). 

              

2. Instituer au sein du service et des équipes 
d’intervention sur le terrain le recueil systématique des 
données nécessaires aux indicateurs : si les données 

ne sont pas disponibles, élaborer des documents types 
pour le recueil, la saisie et le traitement des données. 

              

3. Instituer au sein du service et des équipes 
d’intervention sur le terrain l’analyse systématique de 

la performance de chaque indicateur, et définir les 

              



  

Mécanisme de Soutien du Programme sur la Gestion Intégrée et Durable de l’eau (SWIM) et de l’Initiative Horizon 2020 

Ce projet est financé par l’Union européenne. 

 

 LDK Consultants Engineers & Planners SA 
 Page 47 

 

Élément 
 

Mesure prise 
 

M1 M2 M3 M4 M5 M6 M7 M8 M9 M10 M11 M12 M13 M14 

procédures de rapport liées. 

4. Former les personnels aux nouvelles procédures               

5. Tester les procédures nouvellement introduites et contrôler leur impact à 
l’appui des indicateurs 

              

6. Reproduire l’expérience               

7. Créer une division ENF au sein du Service des eaux de Blida en que 

pilote 
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 BESOINS EN FORMATION COMPLÉMENTAIRE À 

ASSURER PAR UN TIERS 

Ci-dessous la liste de plusieurs présentations effectuées au cours de ce projet dans le cadre de 

formations sur le lieu de travail et de formations structurées/ théoriques durant les diverses missions 

assurées à Alger et à Blida.  

• Introduction au concept d’eau non facturée : comprendre les principes, les procédures et les 

outils de conception et de gestion d’un programme de lutte contre l’eau non facturée efficace et 

rentable  

• Le cercle vicieux de l’eau  

• Préparation de bilans hydriques 

• Réduction des pertes physiques et des risques de rupture des conduites 

Les besoins complémentaires en formation devraient être définis, notamment en matière de 

maintenance et d’exploitation des réseaux de distribution d’eau et des stations de pompage. Cette 

formation devrait également porter sur l’ENF, au niveau intermédiaire et au niveau expert, étant donné 

que le niveau débutant a été traité dans le cadre de cette phase. Ci-dessous la liste des formations à 

assurer auprès des personnels de l’AdE à Blida : 

• problématique de l’eau non facturée (niveau avancé) 

• exploitation, maintenance et réparation des réseaux de distribution d’eau  

• gestion et optimisation de la pression 

• création et configuration d’une zone de comptage sectorisée 

• quantification des pertes (commerciales et physiques) 

Il est vivement recommandé d’améliorer la gestion et les rapports d’informations administratives par la 

mise en œuvre d’un système d’information géographique (SIG), et de renforcer la formation à l’analyse 

des données à l’appui de suivi.  

 FEUILLE DE ROUTE POUR LA REPRODUCTION  

Ci-dessous la feuille de route des principales mesures à prendre pour reproduire l’expérience dans 

d’autres zones, que ce soit dans le secteur de Blida ou par l’AdE.  

1. Intérêt et soutien institutionnels – aptitude du service des eaux à maîtriser le taux d’ENF. 

Un facteur essentiel du succès de la mission assurée à Bouroumi a été le formidable soutien de 

l’AdE, du Service des eaux à BLIDA et des institutions gouvernementales concernées au MREE, 

y compris le point focal et le département de l’alimentation en eau potable (DAEP) au sein du 

MREE, qui ont consacré du temps et des moyens à la mise en œuvre du programme. 
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2. Procéder aux améliorations proposées à Bouroumi avant de lancer la procédure de 

reproduction. La section 5.5 ci-dessus propose une liste des améliorations nécessaires pour 

permettre à l’AdE à Blida d’améliorer le contrôle des pertes. Les améliorations proposées doivent 

s’accompagner de la prise de mesures visant la mise au point et la documentation des 

procédures, l’élaboration de fiches types de recueil de données (le cas échéant), la définition de 

procédures de rapport, la formation des personnels concernés et l’institution de ces procédures à 

l’échelle des services et des départements et au sein des équipes d’intervention de terrain, ainsi 

que la définition claire et précise des fonction et missions. Ces procédures doivent être testées 

dans la zone pilote de Bouroumi et adaptées autant que de besoin durant la période de tests. 

L’impact des améliorations doit être précisément suivi avant de passer à la phase de 

reproduction, et les résultats guideront la mise au point des mesures futures à prendre dans 

d’autres zones. 

3. Moyens financiers et humains. Les améliorations et mesures préconisées impliquent de 

consacrer un certain niveau de moyens financiers et humains à leur mise en œuvre. Les moyens 

humains sont généralement disponibles localement et les nouvelles améliorations ne demandent 

qu’un temps supplémentaire limité pour leur déclinaison en procédures et pour la formation des 

personnels concernés à la mise en œuvre des nouvelles procédures. Les moyens financiers 

requis restent à évaluer. Ils sont certainement modestes, et peuvent être mis en œuvre grâce à 

la mobilisation des ressources humaines. Il se peut qu’il faille se rapprocher d’institutions 

internationales ou bilatérales si les moyens financiers ne sont pas disponibles localement. 

4. Une démarche géographique progressive. La meilleure démarche consisterait à mettre en 

place des DMA progressivement (également s’agissant des programmes d’opérations de 

réhabilitation planifiées). Comme indiqué ci-dessus à la section 2, créer une DMA aide à 

déterminer le bilan hydrique de la DMA et à contrôler le débit nocturne minimal (DNMin), et, 

partant, à disposer d’informations utiles pour détecter la présence de fuites dans la zone. La 

mise en place de DMA successives permet d’affiner l’expérience et les connaissances à cet 

égard, de capitaliser sur les réussites et de retirer des enseignements utiles des échecs, et de 

gagner en confiance.  

5. Une bonne planification des activités est indispensable. Le présent rapport pourra servir de 

source d’information sur les concepts et la méthodologie utilisés, d’une part, et de guide pour la 

planification de la reproduction de la démarche dans d’autres zones ; l’expérience des 

personnels impliqués s’avèrera en outre précieuse, et les formations pratique et théorique 

assurées auprès de ces personnels au sein de l’AdE ne manqueront pas de contribuer à cette 

planification. Il sera utile d’organiser un atelier de planification d’une ou deux journées pour 

arrêter les activités et mesures à prendre.  

6. Sélectionner la nouvelle zone pilote. Les critères de sélection de la nouvelle zone pilote 

incluront un taux élevé de pertes en raison de l’âge avancé du réseau ou d’adductions illicites. 

Là encore, avant de passer à la phase de reproduction, la nouvelle zone pilote devra être isolée 

pour former une DMA discrète, et le réseau reproduit sous forme de schéma de distribution s’il 

n’en existe pas.  
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ANNEXE 

PROPOSITION DE RAPPORT TYPE SUR L’ÉTAT DU RÉSEAU 

DE LA DMA PILOTE DE BOUROUMI 

Tableau 14 : proposition de rapport type pour documenter les performances du réseau de 

Bouroumi 

Nom du service Service des eaux de Blida 

Nom de la DMA Bouroumi 

Date des tests de 

DNMin 

DNMin en l/s Nom du bras qui 

a fait l’objet d’un 

test de débit de 

fuite « par 

marches » 

Valeur de la 

baisse brutale 

du débit d’eau 

d’arrivée en l/s 

Observations 

Nuit du 

15 novembre  au 

16 novembre 2017 

5,6 Secteur 1   

 

Secteur 2   

 

Secteur n   

 

     

 

     

 

     

 

     

 

     

 

     

 

     

 

     

 

 

 


